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WEEK-END

De sc˜ne
en sc˜ne

Di Battista, un
rossignol chez Bird
Jazz. Tout fou et g•n•reux, on
entend un vrai rossignol swin-
gant chez Stefano Di Battista.
Son sax alto virevolte comme
un oiseau au jardin sous le pre-
mier soleil du printemps, il en-
voie ses notes “ tue-t–te et tout
le monde en profite. Quand il
le faut, il sait aussi glisser sur sa
voix une soie “ faire se p’mer
les belles. Energie et tradition
ont toujours •t• au rendez-
vous des projets du jeune Ro-
main mont• “ P aris il y a dix
ans pour devenir l'enfant ch•ri
du milieu jazz aupr˜s d'Aldo
Romano, Michel Petrucciani,
l'ONJ notamment. 
Aujourd'hui, Stefano Di Battis-
ta rend un hommage remar-
qu• “ Charlie P arker, en repre-
nant des th˜mes et, parfois “ la
note pr˜s, les traits de g•nie les
plus c• l˜bres de l'inventeur
sanctifi• du saxophone de jazz
moderne. Si, adolescent, il a eu
la r•v•lation du jazz “ l'•coute
d'Art Pepper et de Canonball
Adderley, c'est au mitan de la

trentaine, “ l'’ge qu'avait P arker
quand il disparut il y a cinquante
ans, que Di Battista confronte
son id•e d'une musique simple
et communicativ e “ l'úuvre d'un
pilier du be-bop. Alors, doit-on
voir dans cet •poustouflant exer-
cice de style un simple appel “
une cons•cration supr–me des
deux cþt•s de l'Atlantique ou le
pr•lude “ un nouv eau d•part,
qui verrait cet instrumentiste ex-
ceptionnel prendre enfin le ris-
que d'une d•marche r•solument
novatrice ?
Il jouera ce soir en quartet avec
Andr• Ceccarelli “ la batterie,
Eric Legnini au piano et Rosario
Bonaccorso “ la contrebasse.
, A guichets ferm•s, ce soir au
TNBA, sal le Jean-Vauthier, “
20 h 30.
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Kaophonic T ribu
“ Bordeaux
Ce soir. Ils revendiquent un cer-
tain chaos, en tout cas les colli-
sions musicales. Les artistes de
Kaophonic Tribu, groupe fran-
Øais fond• en 1999, est universel
et propose lors de ses concerts un
voyage initiatique, tribal, no va-
teur, avec quelques moments qui
tiennent de la symphonie sau-
vage et envožtante. On trouv e
dans cette drþle de tribu des ins-
truments aux noms lointains et
fascinants comme sangban, du-
numba, kenk•ni, didjeridoo av ec
p•dalier d'eff ets, mais aussi des
cloches et tuyaux. Sans oublier
tout l'attirail •lectro et la basse
qui viennent parfaire cette tran-
se didj'n'bass percus. En premi˜-
re partie, le groupe bordelais Lab-
di avec Norman.
, Ce soir “ 21 h au CAT (rue de la
Fa›encerie), “ Bordeaux. 10 “ 15 .
05.56.52.31.69.

Musique-peinture :
connexion spontan•e

Contemporain/jazz. La combus-
tion spontan•e, voil“ un ph•no-
m˜ne inqui•tant et tr˜s dange-
reux. Une connexion spontan•e,
annonc•e comme Øa, ne semble
gu˜re plus engageante. Mais, t'in-
qui˜te, ce n'est pas douloureux et
plutþt marrant. Il est question ici
de relation entre musique et
peinture : «Sechs Stôcke » de
SchoÈnberg avec les travaux de
Gabriele Munter; le « Cobra» de
John Zorn avec ceux de Warhol,
Zao Wou-ki ou Soulages. Pour c•-
l•brer la fin de l'exposition de
l'artiste autrichienne “ la Galerie
des beaux-arts et de celle du
Fonds d'art contemporain de la
Soci•t• g•n•rale au Mus•e des
beaux-arts, le compositeur Etien-
ne Rolin a •t• invit• “ •laborer un
programme musical stimulant
l'esprit “ l'unisson de ces toiles
que l'on va d•crocher “ regret. 
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Cette connexion sera donc •ta-
blie dans la plus grande sponta-
n•it•. A la t–te de sa brillante Na-
sa, la Nouvelle Assembl•e sonore
d'Aquitaine, le v olubile Etienne
Rolin trouv era dans cette partie
d'impro visation “ douze au mi-
lieu des toiles un nouveau ter-
rain d'application au processus
de cr•ation collectiv e qu'il pour-
suit depuis de nombreuses an-
n•es, notamment au conserva-
toire de Bordeaux. 
, Connexion spontan•e, Etienne
Rolin et la Nasa. Aujourd'hui “
17 h au Mus•e des Beaux-Arts de
Bordeaux.

Pascual Gallo “ Amb˜s
Ce soir. N• “ Rouen de parents
andalous, Pascual Gallo est l'un
des guitaristes flamenco les plus
unanimement reconnus actuel-
lement. Jusqu'en juin, il va don-
ner une s•rie de concerts en Gi-
ronde, accompagn• par quatre

musiciens gitans de Saragosse
pour un flamenco tel qu'il est
pratiqu• “ l'occasion des f –tes et
rassemblements traditionnels.
Premier spectacle, «Pascual Gal-
lo y Flamenco Gitano» ce soir “
20 h 30 “ l'espace des Deux Rives
d'Amb˜s.

« BORDEAUX-ROCK 1977- 1987 ». C'est “ guichets ferm•s que les gloires d'hier se reforment 
ce soir sur la sc˜ne de la Rock School Barbey, et r•veillent le souvenir d'amiti•s et de rivalit•s anciennes

Comme si c'•tait hier
: St•phane C. Jonathan

L
e concert affiche complet
et la compilation double-
CD s'arrache comme des
petits pains chez les dis-

quaires d'ici. La c•l•bration des
ann•es glorieuses du rock borde-
lais rencontre un •cho dont per-
sonne ne doutait vraiment : l'as-
so Bordeaux Rock a accompli un
remarquable travail de m•moire
qui faisait d•faut, et m˜ne sa
barque avec enthousiasme et
juste ce qu'il faut de nostalgie. 

Forc•ment, la c•r•monie a des
airs ú cum•niques. Mais cette
qu–te (louable) de consensus ne
saurait faire oublier qu'ici peut-
–tre plus qu'ailleurs, le rock a
toujours •t• affaire de chapelles.
Sans aller jusqu'“ la comparer “
la guerre ouverte que se l i -
vraient mods et rockers dans
l'Angleterre des ann•es60, la
sc˜ne rock bordelaise comptait
deux courants Ð l'un punk et
rock, l 'autre nettement plus
pop Ð s•par•s par un sentiment
d'appartenance quasi clanique,
que peu arrivaient “ transcen-
der. Sans parler de rivalit•, la
fracture •tait r•elle, et a •t• r•v •-
l•e “ la France enti˜re dans le do-
cumentaire « H• Kick, va oŸ tu
crois », r•al is• en 1983 pour
l'•mission d'Antenne 2 «les En-
fants du rock » (1) : on y voit Par-
fum de Femme (tous en Perfecto)
d•battre ’prement av ec les Sta-
giaires (en chemises repass•es)

Noir D•sir en 1982 (avec Garlo “ la basse), lors du tremplin organis• par Rockotone qu'ils ont remport• devant
Camera Silens. Le prix, un 45tours, jamais r•alis• PHOTO ARCHIVES «SUD OUEST»

de l'authenticit• de leurs enga-
gements rock respectifs. 

« Clivage de vie ». La sc˜ne a
marqu• les esprits. Et plus de
vingt ans plus tard... les choses
sont rest•es les m–mes: «Nous,
on ne faisait pas du rock ºpour
s'encanai l l er º », i nsi st e au-

jourd'hui Hugo, l'ancien saxo-
phoniste de Parfum de Femme.
«On n'a pas la m–me histoire
qu'eux. C'est un clivage de vie,
qui existe toujours. Qui est an-
cr• profond• ment dans Bor-
deaux, que ce soit sur le plan
culturel, politique, social ou ar-
tistique. » On l'a compris, les Par-

fum ne fricotaient pas avec les
Stagiaires. Leur clan •tait plutþt
celui des Standards, des Ablettes
(de Fumel), des ašn•s Strychnine
et Stalag, ou des cadets Noir D•-
sir (qui s'•crivaient alors au plu-
riel), «m–me si nous •tions un
peu concurrents». Concernant
ces derniers, un concert pr•cis a

laiss• un souvenir vivace, sou-
vent •voqu• par les t•moins de
l'•pop•e des ann•es 80 : ce trem-
plin “ la salle du Grand-Parc que
les Noir D•sir avaient gagn• de-
vant les punks radicaux et au-
jourd'hui culte, Camera Silens.
«On se sentait plus proches de la
sc˜ne rock et punk », se souvient
Zette, membre de l'•quipe de
Rockotone, organisatrice dudit
tremplin, des l•gendaires f esti-
vals «Boulevards du rock » (en
1982 et 1983), et de nombreux
concerts marquants. «On es-
sayait de f•d•rer un peu, mais
c'est la bande des Camera, Sta-
lag ou Parfum qu'on soute-
nait... »

Ce soir, toutes les figures du
rock bordelais millesim• «77-
87 » ne seront pas pr•sentes. Par-
ce que certains sont morts, que
d'autres refusent de regarder en
arr i ˜ re. Mais la plupar t re-
connaissent “ l 'op•ration Bor-
deaux-Rock plusieurs m•rites :
celui d'avoir rassembl• un patri-
moi ne musi cal j usqu'al or s
•pars, et de leur avoir permis de
retrouver d'anciens copains.
C'est d•j“ •norme.

(1) Diffus• ce soir, en marge du concert
« Bordeaux-Rock», “ 20 h 30 “ la Rock
School Barbey de Bordeaux. A guichets
ferm•s. 
Le double CD « Bordeaux-Rock» est dis-
ponible en magasin. 44 titres, livret 52 pa-
ges. 20 euros. bordeauxrock@hotmail-
.com


